LS 
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nement de donner suite à ce pro- 
jet. Une initiative privée va heu- 
reusement suppléer l'initiative de 
l'Etat, 

En outre de son abattoir, la nou- 
velle compagnie va se livrer à la 
fabrication des jambons et du ba- 
con, pour lesquels elle a acquis 
une formule et une marque d'ores 
et déjà fort renommées sur le mar- 
ché, 

Les promoteurs de l’entreprise 
sont tous des hommes d’affaires 
reconnus pour leur sérieux et leur 
habileté : nommons M. J.-H. 
Tremblay, M. P.-A. Talbot, M.P. 
P., M. J.-P. Tremblay, M. Dents, 
M. E. Aubin, M. A. Lalonde, etc. 
Ces’ hommes ont muri avec soin 
leur projet et sont déjà en posses- 
sion d’un capital important — un 
cap#a{ qui assure dès maintenant 
succès de leur industrie. 
A part l'argent, ils ont pour eux 
les plus hautes et les plus recom- 
mandables approbation Enfin 
l'entreprise s'appuie en très gran- 
de partie sur de l’argent canadien- 
-français. 

C’est donc une œuvre nationale 
autant qu'une œuvre financière 
qui est en train d'être créée. 

La Manitoba’'s Abattoirs & Pack- 
ers Limited, s'installera tout à 
côté des Cours à Bestiaux (Stock 
Y'ards) de Saint-Boniface, ce qui 
lui assurera un approvisionne- 
ment rapide, tout en lui évitant 
des frais de transport considéra- 
bles, 

Enfin un bureau de directeurs 
et une gérance de grande expé- 
rience présideront à cette grande 
entreprise. 

Voilà plus qu'il n’en faut pour 
engager nos cultivateurs à placer 
des fonds dans la compagnie. 
Toutes les bourses, grosses et pe- 


Sait-on que lord Kitchener par- 
lait le truhçais à la perfection ? 
Et il n’en rougisait pas. 

Il est vrai qu'il n'avait pas été 
élevé à Brandon comme le juge 
Cürran, et qu’il avait vu le monde 
plus que notre pitoyable premier- 
ministre Tobias Crawford Norris. 

Ces pauvres petits grands hom- 
mes du Manitoba! Les camouflets 
leur arrivent de partout | 


LLOYD-GEOR&Z 
ET LA FRANCE 


“ Aucune nation ne s'est élevée 
jusqu'à la grandeur marale de la 
France pendant cette guerre. Je 
donne à l'Angleterre la France 
comme un modèle permanent. 
$es soldatx et ses généraux ont 
montré des qualités d'endurance, 
de courage et de génie militaire 
dignes de l'armée ds Napoléon.” 

Parions que Lloyd-George ne 
voterait pas pour l'abolition de 
l’enseignement du français. Natu- 
rellemnt le Free Pres, et M. 
Thornton, et M. Hudson, et M. 
Norris sont beaucoup plus sages 
que Lloyd-George. 


a 


LA RECOLTE 


Des pluies abondantes et une 
température favorable ont donne 
à la récolte la plus belle apparence. 

Si aucun contretemps ne se pro- 
duit nous aurons, cette année en- 
core, du grain en quantité dans 
les trois provinces de l'Ouest. 

Les perspectives sont donc très 
encourageantes, malgré la guerre 
et lex contrecoups qu'elle provoque 
toujours sur le terrain écononi- 


tites, sont invitées à souscrire, El- 
les feront un placement sûr, qui 
que. rapportera de bons dividendes, 

Le blé de l'an dernier a déjà 
fuit beaucoup pour soulager la gê- 
ne indiscutable qui existait dans 
les villes. Le blé de cet autonime 


fera mieux croyons-nous: il acven- 


De plus, l'élevage des animaux 
est une des branches de l’agricul- 
ture qui se développent le plus 
dans le moment, Nos cultivateurs 
canadiens-français sont au pre- 
mier rang de ceux qui ont aug- 
menté leurs troupeaux depuis 
quelques années, La Manitoba's 
Abattoirs and Packers Limited 
leur fournira done un marché ex- 
cellent pour ieurs produits. Nos 
cultivateurs aidant la compagnie, 
et la compagnie aidant nos culti- 
vateurs, tous trouveront dans ces 


tuera le retour de l'état nornial 
duns les affaires. 

Sans doute ie rendement total 
de cette année, en grains, ne sera 
pus aussi onsidérable que celui de 
l'an dernier; mais, par coutre, l'e- 
levage des animaux à pris une in- 
tensité nouvelle. Nous nous ache- 
minons à pas rapides vers la eul- 
ture mixte. Les provinces de l'Est 
se sont enrichies avec la culture 


abattoirs un moven de développer 
de manière considérable la riches- 
mixte, Ce n'est pas le seul eXei- lie nationale de la population cana- 
dienne-française du Manitoba. 


N'oubliez pas que nous avons 


pie qu'elles nous aient donné de 
leur suvoir-fuire et de leur perspi- 
cacité dans le domaine des affui- | besoin de cette richesse si nous 
res. [voulons continuer de vivre et de 
L'important, c'est que nous SUl- | grandir dans l'Ouest; pour acqué- 
rir cette richese, l’agriculture est 


notre plus sûr moyen; et dans l’a- 


vions cet exemple. 

Le retour à la terre, voilà ce qui 
ramènera définitivement la pros 
périté dans l'Ouest canadien. 


griculture l'élevage des animaux 
va prendre au Canada une impor- 
C’est un marché 
Il faut en 
profiter et favoriser une compa- 


tance capitale. 


illimité qui s'ouvre. 


UNE INDUSTRIE 
AVANTAGEUSE 


ynie comme la Manitoba’'s A bat- 


Nos campagnes françaises se- toirs and Packers Limited qui con- 


runt invitées d'ici à quelques jours 
à prendre des actions dan: une 


tribuera si efficacement au succès 
de cette branche de l'industrie 
nouvelle compagnie appelée The agricole. 
Manitoba s Abattoirs and Packers 
Limited. 


Le nom mème de la compagnie 


M. J.-A. BEAUPRE 


M. J.-A. Beaupré, le distingué 
président de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Saint-Boniface esi par- 
ti dimanche pour Montréal où il 
représentera les Canadiens-fran- 
çais du Manitoba au Congrès 
national que nos compatriotes 
tiendront d'ici à quelques jour- 
dans la méthropole. 


indique son objet: la construction 
d'un abattoir qui permettra aux 
cultivateurs de faire tuer leurs 
animaux à un prix raisonnable et, 
s'ils le veulent, de vendr: eux- 
mêmes directement leur viande 
aux bouchers détailleurs ; aux 
bouchers détailleurs la création de 
cette indutsrie permettra de sp 
provisionner directement chez l'e- 


leveur. 

La nécessité de ces abattoirs se 
faisait sentir depuis de nombreu- 
ses années— à tel point que les 
deux partis politiques au Manito- 
ba avaient tous deux, on se le rap- 
pelle, inserit dans leurs program- 


UN MOT 


Un de nos confrères français de 
Winnipeg n'aime pas que nous ap- 
pelions l’“Aetion Catholique” 
l'organe de Son Eminence le car- 
dinal-archevêque de Québec. 


mes électoraux la construction d'e-|  N’en déplaise à ce confrère, le 
battoirs publics. terme est cependant absolument 


La guene a empêché le gouver- 


+R RUE sens. Mi. LE de sets ee éd A se RS 


juste: l’Action Catholique à été 


_JOU 


REDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER 


honorable qu'elle s'est présentée 
dans les foyers. L'Action Catho- 
lique a, du reste, toujours été di- 
gne de ce patronage si élevé. 

Que Son Eminence ne soit pas 
responsable de tous les écrits du 
grand quotidien nous en conve- 
nons volontiers puisqu'Elle en a 
confié la rédaction à un comité 
d'écriavins; mais Elle a sous son 
contrôle, indiscutablement, l’orien- 
tation générale du journal. Il n’y 
a pas d'argumentation, si labo- 
rieuse soitlle, qui fera croire le 
contraire au public. 

Comme nous faisons de cons- 
tants et sincères efforts pour main- 
tenir la paix dans la presse frañ- 
çaise du Manitoba, nous ne relè- 
verons pas les remarques désobli- 
geantes que le si jeune rédacteur 
nous décoche, sans la moindre 
raison. Mais qu'il n’abuse pas de 
notre bonne volonté, nous l’er 
prévenons charitablement. 


LA TACTIQUE 
MILITAIRE 


Les principes généraux de l’art 
de la guerre n’ont pas changé. Au 
lieu de voir une bataille se déve- 
lopper en un jour ou deux, eile 
dure des mois. Au lieu de se faire 
sur un front de 2 à 10 milles, 
elle a lieu sur un front de plus de 
1500 milles. Au lieu d'occuper 
quelques dizaines ou centaines de 
mille hommes, elle en occupe des 
millions. La chose a été rendue 
possible par la télégraphie sans ou 
avec fil, par les chemins de fer, les 
automobiles, ete. Mais les lois de 
la guerre restent les mêmes, 

C'est pourquoi l'offensive géné- 
rale des Alliés qui a l’air de com- 
mencer ressemble étrangement à 
l'une quelconque des grandes ba- 
tailles livrées par Annibal, César 
ou Napoléon. Tout se fait en 
grand, mais les lois de la tactique 
et de la stratégie demeurent ies 
mêmes. 

Cette offensive a commencé ji 
y a deux mois déjà, lors de la des- 
cente foudroyante du grand due 
Nicolas sur l'Arménie. Cette pre- 
mière phase de la bataille avait 
pour but de drainer tous les turcs 
en Asie. La deuxième phase a 
débuté la semaine dernière par 
l'offensive ruse sur la partie sud 
de leur front. Le but est d’occu- 
per les Autrichiens. La troisième 
phase n'a duré qu’un jour et a été 
surtout diplomatique: réunion à 
Londres à laquelle Joffre a assisté. 

Le résultat: la Grèce somnée de 
démobiliser, démobilise. Sarrail 
ne pouvait pas entreprendre d'of- 
fensive avec une armée de 400,000 
Grecs qui pouvaient lui devenir 
subitement hostile et lui couper ses 
communications sur son arrière 
ou l'attaquer sur son flanc gauche. 
L'armée grecque démobilisée, nous 
pouvons nous attendre à la quu- 
trième phase de la grande bataille 
mondiale, qui sera l'offensive de 
Sarrail contre les bulgares, com- 
plètement isolés, grâce aux trois 
phases précédentes destinées à oc- 
cuper les Tures, les Autrichiens et 
les (irecs. 

Si le sort des armées nous est 
favorable sur ces trois différents 
théâtres, les Allemands, obligés de 
venir au secours de leurs alliés, af- 
faibliront obligatoirement leur 
front franco-anglais, Nous assis- 


de la bataille qui deviendra géné- 


sur le front français et sur le front 
italien. 
Avons bon espoir ! 


LA PAIX 


\ 


terons alors à læ cinquième phase 


rale par une offensive simultanée 


Dans un récent discours à Nan- 
cy, M. Poincaré, président de la 
DEAR 5 française, a de nou- 
veau i ss les conditions dans 

elles ix serait possible. 
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Vi \'et par la haine qu’ils 
ont soulevées dans le genre hu- 
main, essaient AUJour i de faire 
croire au monde que les Alliés sont 


seuls responsables de la prolonga- 
fon des hostilités. Lourde ironie 
qui ne t Ni diree- 
tement, ni indiréetement, nos en- 
nemis ne nous ot offert la paix. 
Mais nous ne voulons qu'ils 
nous l'offrent, nous rs md qu'ils 
nous la d mi; nous ne vou- 
lons pas subir leurs conditions, 
nous voulons leur imposer les né- 
tres; nous ne voulons pas une pair 
qui laisserait l'Allemagne impé- 
riale maitresse idé recummencer 
la guerre et quâ suspendrait sur 
l'Europe une menace éternelle, 
nous voulons uné paiz qui recoive 
du droit restauré de sérieuses ga- 
ranties d'équilibre et de stabilité. 

“Tant que cette paix-là ne nous 
sera point e, tant que nos 
ennemis ne se reconnaîtront pas 
vaincus, nous ne cesserons de cuin- 
battre.” 

Il n’est donc pas étonnant d'ap- 
prendre que le kaiser fait en ce 
moment des démarches pour armne- 
ner la cessation des hostilités. 

Quant à la France, le président 
Poincaré l’a déclaré, elle ne dépo- 
sera les armes que lorsque l’Aile- 
mogne sera vaineue. 


LA MORT 
DE KITCHENER 


_+— 
(La l'Fesse) 

Le croiseur “Hampshire” et lord 
Kitchener, voilà deux noms qui seront 
perpétuellement associés l’un à l'an- 
tre dans le souvenir des générations 
présentes et à venir. 

Le triste sort échu au ministre an- 
glais de la guerre, au moment où il 
allait en mission spéciale auprès de 
l'empereur de Russie, n’a pas seule- 
ment causé une forte émotion au sein 
des populations britanniques, il a ans- 
si provoqué l'expression de très vifs 
regrets dans les chancelleries neutres 
et au sein de tous les gouvernements 
des pays de l'Entefte. 

Le maréchal Kitchener est disparu 
sous les flots de la mer, après avoir 
accompli une tâche qui lui assure une 
large place dans l'histoire de son pays. 
Il fut à peu près le seul membre du 
Cabinet anglais à prévoir que la guer- 
re durerait au moins trois ans, et il 
insista, dès le début, auprès de $es 
collègues, pour que le gouvernement 
prit ies moyens de la mener à bonne 
fin. Il fut le grand organisateur de 
l'urmée anglaise, qui comprend au- 
jourd’hui cinq millions de soldats, au 
dire de M. Asquith et de Sa Majesté 
George V. Former une telle armée, 
dans un pays où le service obligatoire 
n'a jamais été en vigeur, excepté dans 
ces derniers temps, représente une 
somme de travail et de patience peu 
ordinaire. 

Les hommes de valeur, plus que tous 
les autres, sont en butte à la critique. 
Lord Kitchener, à une certaine phase 
de la guerre, a été pris à partie par 
une foule de journaux et de politi- 
ciens qui voulaient le ruiner dans la 
confiance du public. Malgré ces atta- 
ques, souvent très acerbes, le minis- 
tre de la guerre est resté la personna- 
lité en vue, l'homme en qui le peuple 
avait foi. 

M. Asquith vient de déclarer, devant 
la Chambre, üue le travail aceumpli 
par Lord Kitchener, depuis le com- 
mencement des hostilités, est au-des- 
sus de tout éloge, si l'on tient compte 
des difficultés énormes auxquelles il a 
dû faire face. Le héros disparu a trou- 
\é aussi un sympathique défenseur 
dans la personne de son Souverain. 
“Le Maréchal Lord Kitchener, a dit le 
roi Georges V, a donné 48 ans de ser- 
vices signalés à l'Etat ; et c'est gran- 
dement dû à son génie administratif 
et à son énergie inlassable, si le pays 
a pu former et mettre en campagne 
les armées qui soutiennent aujour- 
d’hui les glorieuses traditions de notre 
Empire. Lord Kitchener sera regretté 
par l’armée comme un grand soldat 
qui, dans des circonstances exception- 
nellement difficiles, a rendu d'immen- 
ses et dévoués services à l'Etat.” 


A ces deux hommages sincères et 
partis de haut lieu rendus à la mémoi- 
re du défunt, nous pourrions en ajou- 
ter une foule d'autres de provenance 
une foule d'autres de provenance 
étrangère. Qu'il nous suffise de dire 
que Lord Kitchener, avant comme du- 
rant la guerre, a servi son pays et son 
roi avec une énergie de fer et une 
loyauté incomparable. Il a dû com- 
mettre des erreurs, puisque les plus 
grands hommes n'en sont pas ex- 
empts. Il convient cependant de lui 
rendre cette justice qu'il n'a jamais 
perdu de vue un seul instant, dans 
toute sa carrière, l'avancement de sa 
patrie et la fidélité qu'il lui avait 
vouée. 

Le Soudan, l'Egypte, les Indes et le 
Sud Africain ont servi de théâtres à 
l'activité militaire et au talent d'or- 


gaaisation du grand naufragé des Or- 
cades. Mais toutes ces étapes éloi- 
gnées de sa vie sont loin d'avoir l'im- 
portance des dernières. Lord Kitehe- 


jouait un rôle important dans le plus 
grand drame que l'humanité ait ja- 
mais connu. Il a eu l'océan pour tom- 
beau, à l'heure où sa putrie, forte- 
ment organisée, se préparait à donner 
au monde des preuves indiscutables de 
sa puissance et où le palais de la gloi- 
re commençait à s'illuminer devant 
ses yeux. Mais, avant de disparaître, 
il a jeté en terre britannique une se- 
mence saine et forte qui lèvera bien- 
tôt et qui promet à la nation anglaise 
attristée une floraison magnifique. 


JUGE PAR 
LES MAITRES 


La (Gazette de Lauzanne vient 
de publier un article consacré au 
haut commandement français, et 
elle déclare que les critiques neu- 
tres réunissent dans le même fais- 
ceau d’admiration le général Joi- 
fre et ses éminents collaborateurs. 

“On n’admirera jamais assez 
les soldats de la France, écrit la 
Gazette de Lauzanne, mais on 
n’admirera jamais trop les chefs 
qui les commandent, et au pre. 
mier rang, le généralissime, ané- 
ral Joffre. Napoléon à qui on ne 
saurait refuser une certaine com- 
pétence militaire, déclarait qu’il 
ne faut jamais dire “ Telle armée, 
tel chef”, mais “Tel chef telle 
armée”. Le général Joffre, secon- 
dé par les lieutenants qu’il a choi- 
sis, avec une admirable discerne- 
ment, qui a gagné la bataille de la 
Mar e, la bataille défensive ds 
Flandres, la bataille défensive de 
Verdun, gagnera demain, il faut 
le souhaiter pour la France et ses 
alliés, la bataille de la Victoire. Le 
fait que le général Joffre a sous 
ses ordres de magnifiques géné- 
raux comme les Castelnau, les 
Foch, les Pétain, les Franchet 
d’Espérey, n’enlève rien à sa gloi- 
re mais y ajoute au contraire. 
Rien n’est moins facile que de 
choisir les hommes et de distin- 
guer les meilleurs. Le généralissi- 
me est responsable de ses lieute- 
nants devant le gouvernement de 
son pays. Aucune insinuation ne 
prévaudra contre la vérité qui veut 
qu’une affectueuse estime et une 
confiance réciproque lient les uns 
aux autres le général en chef et 
ses chefs d'armées ?. 


LA GUERRE 


Paris, 8.— Berlin soutient que le 
Fort de Vaux est toute aux mains 
des Allemands. 

Le bombardement autour de 
Verdun est toujours intense. 

Les lignes canadiennes sont tou- 


jours sous le feu de l'ennemi. 
CR 


Petrograd — L'offensive russe 
sur le théâtre est, entre les marais 
de Prijet et les frontières romai- 
nes devient de plus en plus vigou- 
reuse,. Jusqu'ici les Russes ont 
fait 41,000 prisonniers et se sont 
emparés d’un matériel de guerre 
considérable. 


+. 

Petrograd, 9—L'offensive russe 
entre les marais de Prijet et la 
frontière de Roumanie prend une 
allure très rapide. Les Russes 
s'emparent de la forteresse de 
ais et y font 11,000 prison- 
niers pourvus d’un matériel de 
guerre important. Les armées du 
Czar traversent les rivières Ikwa 
et Styr. 

CR 


Paris, 9.—L'ennemi, en posses- 
sion du fort de Vaux, essaie en 
vain d'avancer plus loin: l’artille- 


rie française fait le rideau de feu. 
.…. 


Ottawa.—Les pertes canadien- 
nes dans une semaine s'élèvent à 
6,000 tués et blessés. 

ss... 

Petrograd, 10.—L’offensive rus- 
se de Galicie continue. Les Alle- 
mands vont renforcer l’armée au- 
trichienne. Les Russes ont fait 
64,700 prisonniers depuis que 
leur offensive est commencée. 

... 

Paris—La bataille de Verdun 
« poursuit toujours. Lloyd-Geor- 
ge signale la France à l’Angleter- 
re comme le plus bel exemple de 
grandeur morale qu’elle puisse 
suivre. 


+. 


Les Italiens retraitent à de nou- 
velles positions. 
.. 
Petrograd, 12. — Les Russes 
ruivent leur offensive contre 
es Autrichiens; ils s’em t de 
la forteresse de Dubno; Autri- 
chiens retraitent pour le moment. 
ne les mer M fait 118,- 
prisonniers ; emparent 
d’un matériel de guerre énorme. 
Paris—Verdun tient toujours; 
violents combats d’artillerie. 


ner, avant de trouver sa fin tragique, | en Champagne. Mais il ne passe 


Paris, 13.—L'ennémi redouble 
d'efforts à Verdun; offensive aussi 


LE SOLDAT 


“ Hier encor, j'aimais les roses, 
L'atur, lès longs jours d'été, 

Et les êtres et les choses 

De lumière et de beauté, 


pas. 
.. 


.… L'offensive russe continue tou- 
jours; l’armée russe est déjà aux 
abords de Czermowitz, capitale de 
la Bukovine. 


+... 

Petrograd, 14. — Trois villes 
tombent aux mains des Russes, 
ui s’'avencent maintenant contre 
Czermovitz, capitale de Bukovine. 
Au nord l’armée austro-allemande 
défend Lemberg contre l’armée 
russe, 


“Aux murmures des fontaines, 
A l'heure où l'étoile luit, 

Se mélaicnt des voix lointaines 
Qui me parlaient dans la nuit. 


“Elles me disaient, dans l'ombre, 
Que la rie est, à vingt ans, 


.. Faite d'aurores sans nombre 
Les Italiens réclament des suc-} Æt d'innumbrables printemps ; 
cès dans le Tyrol. 
... “Que l'amour et la jeunesse 


Paris.— Bataille ardente dans le 


à Rendent ses instants divins | 
secteur de Thiaumont (Verdun). | 
+. 


Et que le bonheur ne laisse 


Les troupes canadiennes à Ypres RE en 


s'emparent de 1500 verges de tran- 


1 “Hier encor, joyeuz de vivre, 
chées, 


D'étre, de sentir, de voir, 
J'étais celui qui s'enirre . 
De promesses et d'espoir. 


La Reine des Belges 


remercie “Brûlé d'une ardente flamme, ; 
| Je révais d'un sort altier 1 
Monsieur A.-J.-H. Dubuc, con- Peur crus sourire de femme | 
sul de sa à Winnipsg vient | S'ajoutdt à mon laurier... 
de recevoir a lettre suivante €N L'«Aujourd'hui, boucuz, sordide, \ 
réponse . CN d'argent qu'il a | L'orteit nu sur le caitlou, 
fait à Sa Majesté la Sr Bel- | J'ai rair, aw vent qui me ride, 
ges pour son œuvre le onds de | D'un mendiant ou d'un fou ; 1 
tabac pour les soldats belges”. . 
= : “Vingt balles dans ma capote 
> N J 
La Panne, ce 15 mai 1916. Ont fait des trous ; son lembcau 
Secrétariat , Trop large autour de moi flotte, 
du Roi et de la Reine. Et j'ai maigri dans ma peau : 
Monsieur le consul, “Dans une tranchée, en Flandre, 
C’est une touchante pensée que | Depuis vingt jours, je suis là, 
les Belges établis à Saint-Boniface | Ft la consigne est d'attendre 
ont eue de venir en aide à nos vail- | L'bus lourd et son éclat. | 
PA rs | , il “Auprès de moi, sur la paille \ 
À Le a … personne li Un blessé râle. Oh! ce sang ! 
ane sensible et Elle apprécie ll 4 je seul plaisir qui raille 
délicate attention que nos cOMpa- | Es le Roche qu'on descend. i 
triotes ont eue pour Elle. 
Je suis chargé d’adresser les fé- | “Le jour est dur, la nuit pire, { 


Mais c'est de même pour eux, 
Et je ne pourrais pas dire 
Que je ne suis pas heureux, 


licitations ainsi que les remercie- 
ments de notre Souveraine à tous 
ceux qui ont généreusement parti- 
cipé à la souscription ouverte par 
vos soins, et en particulier aux 
membres du “Club Belge” et de la 
“Société de Secours pour les Victi- 
mes de la Guerre en Belgique” de 
Saint-Boniface. 

Recevez, je vous prie, Monsieur 
le Consul, l'assurance de ma con- 
sidération très distinguée. 


“Car je sens, dans l'ombre noire, 
Si je m'endors, harassé, 

La Patrie auæ yeux de gloire 
Qui baise mon front glacé”. 


HenR: DE REGNIER, 
de l'Académie Française, 


charité le nom de “Fonds de Se- 
cours des Employés de la Cité,” 
parce que ce sont les employés de 
la Ville qui se réunirent dans l’au- 
tomne 1914 et firent généreuse- 
ment le sacrifice d'un percentage 
de leur salaire afin d’aider les fa- 
milles nécessiteuses que nous 
avions alors dans Saint-Boniface, 
L'argent ainsi prélevé, et auquel 
s’ajouta d’autres contributions ex- 
térieures, fut confié à un comité de 
distribution qui eut pour tête le 
chef de police de Saint-Boniface ; 
c’est ainsi que les policiers, dont la 
mission ordinaire est plutôt de s’oc- 
cuper des mécréants! se sont faits 
les pourvoyeurs de ceux que la 
guerre et la rareté générale de l’ar- 
gent avaient pläcés dans une situa- 
tion gênée. 

Nous avons plusieurs fois atti- 
ré l'attention de nos lecteurs sur 
cette conduite généreuse de nos 
employés civiques, et nous voulons 
‘signaler encore une fois leur vif 
esprit de charité, Le chef Marcil 
et ses hommes ont fait le bien en 
silence mais d’une manière abso- 
lument efficace. Depuis près de 
deux ans maintenant, ils s'em- 
ploient à la besogne avec un zèle 
toujours à la hauteur des circon- 
stances. 208 familles, formant un 
total de 927 personnes, ont été se- 
courues, Entre le premier septem- 
bre 1914 et le premier avril 1916, 
des secours ont été distribués pour 
une somme de $7296.94 ;. 

Ces chiffres sont éloqnents par 
eux-mêmes et nous n'insisterons 
pas davantage. 

I] convient aussi d'ajouter que 
lors de la récente inondation le 
département de Police et Feu 
fait un excellent travail. Le dé- 
partement avait ce problème sur 
les bras : protéger 244 maisons 
entourée par l’eau; 214 maisons 
ayant l’eau sur le plancher depuis 
1 pouce jusqu’à 5 pieds de profon- 
deur. Les employés de la ville, ain- 
si qu’il appert par un rapport du 
chef Marcil, ont travaillé jour et 
nuit. Quand on lit ce rapport de 
M. Marcil, on voit quelle activité 
et quelle vigueur il a fallu dé- 


Le Secrétaire, 
J, INGEMBLECK. 
A Monsieur Dubue, 


consul de Belgique, 
Winnipeg. 


SECOURS NATIONAL 
FRANÇAIS | 


Mme de Denus, la distinguée 
présidente et organisatrice du $e- 
cours National Franaçis, zélee pro- 
motrice de la représentation du 
drame, “Marie Antoinette”, assis- 
tée d’ailleurs du dévouernent in- 
lassable d’un groupe de jeunes fil- 
les, nous prie d'annoncer que les 
recettes nettes de la «eprésenta- 
tion donnée le 5 juin 1916 attei- 
gnent la jolie semme de #217.00. 
Le comité des dames et demoisel- 
les désire remercier bien sincère- 
ment tous ceux qui, pécunière- 
ment ou autrement, ont aidé au 
succès de l’œuvre: Les jeunes ac- 
trices ou acteurs, amateurs ou plu- 
tôt artistes qui ont donné sans 
compter temps et travail, les RK. 
PP. Jésuites, qui ont si gracieuse- 
ment mis leur vaste salle à sa dis- 
position, et, d’une manière toute 
spéciale, le R. Père Recteur du 
collège, qui s'est dépensé avec 
un zèle empressé. Aceédant à 
la demande d’un grand nom- 
bre de personnes, qui ayant dé- 
jà eu la bonne fortune d'assis- 
ter à une première représentation, 
ont manifesté le désir de pouvoir 
jouir encore de ce spectacle, et bien 
d’autres personnes, qui n'ayant pu 
être présentes à la dernière séance, 
désirent applaudir nos jeunes ta- 
ients, on nous demande d'infor- 
mer le publie qu’une répétition 
du même drame sera donnée dans 
les premiers jours de l'automne 
prochain. Les uns auront le plai- 
sir renouvelé, d'autres le plaisir 
nouveau de donner leur obole à 
l’œuvre si méritoire accomplie par 
le Secours National Français pour 
le triomphe d ela noble civilisa- 
tion française. 

Communiqué. 


DES OEUVRES DIGNES 
D’'ETRE CONNUES 


Le chef Marcil a soumis récem- 
ment an Conseil-de-Ville un état 
qui montre la disposition des ar- 
gents reçus par le “Fonds de Se- 
cours” des employés de la Cité de 
Saint-Boniface, Les employés de 
la Cité ont donné à cette œuvre de ” 


i 


- * 


puissante qu'elle ne 
l'aventure où l'a con- 


regarder 

de démolition. Les savants écrits 
de ce théoricisn, ce ne sont plus 
que les décombres du pangerma- 
nisme.—B. 


UN AUTRE MINISTRE 
QUI L'ECHAPPE 
BELLE 


Londres.—M. Lloyd-George, mi- 
nistre des munitions, devait ac- 
compagner Lorj Kitchener dans 
son voyage en Russie, eur le eroi- 
seur , lHampahire”, d'après les 
Pa: ar entendues dans jes 

pee aujourd’hui. Ce 
sat dlron ue parce que l’hom- 
_ "État £ lois a été appelé à 
impro 
ro x que sa place fut prise, 
dans la mission en Russie, par 
d’autres représentants du ministè- 
re des munitions. 


L'INFAMIE DU TSAR 
DES BULGARES 


(Echange) 


Ce n’est le seul évidemment, 
mais c'est le type le plus complet 
du traître que l'on puisse trouver 
actuellement que ce erdinand de 
Bulgarie, dont l’infamie persistan- 
te nous a été révélée par M. 
Pachitch, le vénérable premier mi- 
nistre serbe. Car il n'y DS rh 
tromper: la longue série de trahi- 
son que M. Pachitch a rappelée et 

u’il a imputée avec raison à la 
Bulgarie tout entière, le vrai res- 

ponsable en est nécessairement le 
Luverain de ce pays. Il n’a pu 
se trouver chaque fois des minis- 
tres à à 75 l'idée de trahir quel- 
qu'un, de vendre un ami, de vio- 
ler un engagement, soit s pntané- 
ment venue; il a fallu, nécessaire- 
ment, qu’il se soit trouvé à côté et 
au-dessus de tous ces ministres un 
esprit directeur, inspifatepr du 
crime dont ils s ’empressaie nt d’ail- 


leurs d'accueillir l’idée et dont ils 


assuraient l'exécution. 

Le premier acte de trahison 
a ait rappelé M. Pachitch, dit le 
igaro, remonte à la guerre turco- 
grecque, car il n'a pu naturelle- 
ment parler de science certaine 
que d’affaires auxqrelles la diplo- 
matie serbe fut directement mê- 
lée. Ferdinand était prince de 
Bulgarie depuis déjà dix ans. Ce 
n'était done pas évidemment son 


début. La Serbie proposa à la} 


Bulgarie un accord en prévision 
d’une agression possible de la Tur- 

uie, et Ferdinand s'empressa de 
hvrer à la Sublime-Porte le secret 
de la démarche serbe. 

A ce moment Ferdinand n'était 
encore qu'un très petit sire ; il 
venait à peine de se faire recon- 
naître comme Altesse Royale par 
la Sublime-Porte ; il n’était que 
le. vassal du Sultan. C'était l'épo- 

Lde.ce fameux voyage qu'il fit 
Paris et pendant lequel, à force 
tudes et de promesses men- 
»s, de pr … ations d’ameur 
: Fran enait à se 

re. “honneurs quasi 
tait en quelque sor- 
Constuntinoyle 
ne et d’un loyal 


viste à régler la question ir- |, 


>: il reniait sa pro- 
en reçut le prix 
C était au moment où 
le baron d’Aerenthal faisait sou 


dance bu 


bie, et celle de 1915 que la Grèce 
a Le s’accomplir contre la Ser- 


“ont M. de Bethmann-Holl- 
weg avait raison de proclamer ces 
Le derniers, en vant une dé- 
pr de députés bulgares, “ la 

uable similitude qui existe 
prsex l’histoire de la Prusse et celle 
de la Bulgarie ” ! Modestie com- 
mune d’origine des deux peuples 
et des deux dynasties, et identité 
de moyens pour la réalisation de 
leurs ambitions. A Berlin, com- 
me à Sofia, on trouve sous chaque 
succès la fourbene, le mensonge et 
la trahison. L'homme au chiffon 
de papier était vraiment digne de 
célébrer les qualités d'homme d’E- 
tat et ce qu’il a appelé “le profond 
génie” du Cobourg de Sofia. 

Le génie, pour un Allemand, 
n'est-ce pas le mensonge ? 


por vos Liqueurs et Bière 
de Tempéraance, adressez- 
vous chez 


Levele & Ole 


représentant les meilleures mai- 
sons dans cette ligne. 


GROS ET DETAIL 


25 Rue Dumoulin - Tel. Mnin 2563 
Saint-Haonitace 


VOTRE DOCTEUR 


vous dira ce qu’il faut prendre: 
Nous vous remplirons les 


PRES.CRIPTIONS 


avec exactitude et avec les 
meilleures drogues 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 


Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 


Montres de 
Birks 


Sont sans contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birke, vous êtes sûrs 
d’avoir la montre qu’il 
vous faut. 
sur toutes nos montres 
est très vieille; car cha- 
que montre de Birks 
est d’une qnalité supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 
d'acquisition. 

Noue attirons votre atten- 
tion sur les montres de Birks 


HENRY BIRKS & SONS 
LIMITED 
Porte & Markle 
Gérants-Directeurs 
Wivnipeg 

On parle français 


r le 


et 133 et situées sur les lots 27, 26 et 
25 ivement, subdivision des 
lots de Paroisse 80 à 89.de la Paroisse 
de Saint-Boniface, enregistrés au Bu- 
reau des Titres de Winnipeg sous le 
plan No. 1116. 


Le vente de maison com- 


pour le 
complété avant le 31 
La plus basse wait ges soumission 
sera nécessairement acceptée. Pour 
plus amples détails ou conditions, 
S'adresser a 
A. ROCAN, 
Secrétaire des Commissaires, 
Ecole Provencher, 
Saint-Boniface, Man. 
Daté à Saint-Boniface, Manitoba, ce 
8ème jour de juin A. D. 1916. dé 


L'Hon.J. Besnixs H.P. BLACKEWOOD 
Noxz BEsniEs ALex. BEBNIES 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 
Avocsts et Notaires 


Argent à prêtér sur hypothèques. 
Placements de capitaux privés 
BunaAUx : Û 
401 Bloc Somerset, Ave. du Poftage 
WINNIPEG 


Teléphones Main 2079 et 4767 


À. J. H. Dusuc W. B. Towess 
Consul Belge Louis P. Ror 


Dubac, Towets & Roy 
Avocats et Notaires 
BUREAUX : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphône Main 623 
Casier Postal 443 


J. À. BEAUPRE | ———— 


Avocar, NOTAÏRE, ETC. 
808 McINTYRE BLOCK 


PHONE Main 1554 
WINNIPEG 


EL BETOURNAY, B. À 


A VOCAT 


Bureau : 
Aulneau, St-Bouiface. Tél. M. 9068 
| 


| Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Boni- 
Tél M. 2797 


face. 


Heures DE BUREAU : 
| deSà am ETS 


| 
J. GRYMONPRE 


| | | Notaire Publie, J. P. 
Licencié en droit de ls Faculté 
de Paris 
Telephone Main 1886 

| 283 AVENUE PROVENCHER 

| ST-BONIFACE ; 

|| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
pr 

De Notaris Speckt Vlaamsch 


F_ DE/GRAMONT Bureau et Résidence : 


MOTAIRE 
. Achat et Vente de Propriétés 


Recouvrements de loyers et paie- 
ments. Prêts. Assrances. 


Faces 3 JOURS PROCHAINS 


Coin des rues Provencher et || 


(TE 
HÜRE 
1 


Remarquez-bien ce que nous alloïs faire pendant ces: 


ATTENTION 


MERCERIES POUR HOMMES 


Chemises ou sous-vêtements pour hom- 
mes. Régulier 50e 
Prix d'écoulement 


CHAUSSURES 
POUR HOMMES, DAMES ET 
ENFANTS 


1 lot de chaussures fines, pour dames. 
Régulier $5.00. Prix de vente 63. 95 
d'écoulement . 


29c Nous avons une Svndle quantité 


Vendues à grand sacrifice 


Sous-vêtements légers, “combinaison”, 1 lot de chaussures de toilette, pour de chaussures pour garçons, fillet- 
pour hommes. Valeurs de $1.00 ° 790 hommes, Rég. $3.00. Prix de D ROUE tes et enfants, dont le manque d'es- 
et $1.25. Prix d'écoulement. . vente d'écoulement ....... $2.19 19 pace nous empêche d'énumérer les 

Collets ‘Arrow’, pour jadis se ven- 1 lot de chaussures de travai vendro: 
dant partout 15e. Prix de vente 10c * hommes, Rég. $3.50. Prix de LE she _. ” 
d'écoulement ...... ..... ... vente d'écoulement ....... 

Chemises de toilette “Monarch”, pour] 1 lot de chusures fines “Brockton, CASQUETTES POUR HOMMES 


pour hommes. Valour de $5. 


hommes, et autres chemises de bonnes 
Prix de vente d'écoulement. 


marques et de dernières modes. 79c 


Prix d'écoulement | 
19c 


53.85 


1 lot de chaussures “Hartt”. en cuir 


Casquettes, pour hommes, Rég. 


50c..et 75e. Prix de vente. ..... 39c 


Casquettes, pour homines, Va- - 79 
leurs de $1.00 et $1.25, pour. C 
a 


CHAPEAUX POUR aidés 
Chapeaux, pour hommes, 13 
Rég. $1.50 pour ............ 95c 


Chapeaux de bonne me Sa hom- 


ss... 


verni, pour hommes. Valeurs de 85,50 


et $6.00. Prix de vente 63. 95 


d'écoulement ......... ... 

vente d'écoulement ....... 
d'écoulement ..../..... .. 52.66 
d'écoulement 


Bretelles de fantaisie, pour hom- 
mes. Rég. 25c. Prix de vente... 


Cravates de soie pour hommes. 
Rég. 75e. Prix de vente....... 


Bas de bonne qualité, pour 19t 
hommes. Rég. 25e. Prix de vente C 


Chemises de soirée, pour hommes. ‘Va- 
leurs de $1.50. Prix de vente 
d'écoulement $1 | “ 


ss. vu. 


me. Régulier $2.00, Prix de ' 
vente d'écoulement . 


, -Un choix de chapeaux ne :valan te 
Bas én soie, pour hommes, @) moins de 82.50 à $3.00. Prix 
Rég. 50c. Prix de vente....... de vente d'écoulement . TT 


[J. À PARKER CO. Soxoon. | 


9: À mme sa mme 9 


Régulier $3.00. Prix de $1 95 
83.50. Prix de vente 
$450. Prix de vente 


1 lot de chaussures fines, pour dames. 
1 lot de chaussures, pour daines. 
1 lot de chaussures, pour $2. 63.19 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE EY GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


nm — _— ” 
COMENT FRERE 


THE NORWOOD GARAGE 


Bureau : t#ioc somerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage  WINNIPEG Coin des rues Horace pére + = Tél. Main 2498 


LES AUTOMOBILES FORD 


les moins coûteuses, les meilleures. 


Nous avons'en magasin un assortiment pièces - 
change pour les voitures universelles coma 54 .. 


FORD 


|Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

8 à 9 am. 1 à 5 p.m. 


et Pa Canadian Northern Railway 
1, GRYMONPRE & P.FONTAINE EXC U R SION S 
Dr Louis F.BOUGHE) 51 Ar Pommes RL Vans 
ENS TELEPHONE MAIN 4980 ancouver, Victoria, Westminster, B.C. 


ELECTRICITE 
Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 
Estimation fournies sur demande 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléars, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nouvelle adresse : 


356—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Perma 
Loan Co. au 7ème étage 


Nouvel Route pour les Cotes du Pacifiue 


Convois éclairés à la lumière électrique 
Chars-observatoire 


Laissent Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10.80 p.m. 
Billets d’excursion bous pour le retour 


ne Tuzxes, Prés. G. CLARKE, Sec-Trés 


STANDARD PLUMBING CO 


jusqu’au 30 avrtl 1916 , 
Ingénieurs en systèmes de chauffage Pour informations et billets, adressez-v. du , 
Dr. W. LEMAIRE | «+ ventilation; plombiers au cou- de qe Se agents du Canadian 
rant EEL. 


des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 


Los RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
60 Rux Mansos, St. Boniface| Téléphone" Main 529 J. D AOUST, Tec. Marx 5598 
Gérant : J. B. T 


urner, 46 Ave, Proven- 
Pnoxe Marx 5253 | cher, Saint-Boniface, Tél ML 8132 
HOPITAL PRIVÉ 


; Agent général 
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE gont général pour les passagers, Winnipeg, Man. 


 E. DUGAL, Taz. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ExTREPRENEURS DE 


Gorniches” et Plafonds Métaliques 


Marchands en gros 

| pour tout ce qui regarde la 

| et les appareils de a 
l'eau ébaude et à la vapeur 


L'un des bons moyens 
Tél Main 3013 d'aider le journal, c’est d’en- |: Attention particulière aux contrats pour Eglises, , Ecoles 
AVOCAT — NOTAIRES les fournisseurs ESTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDE 
10 Edifice Banque d'Hochelaga | qui donnent leurs annon- Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


—— POUR — 


Billets d'Exeursion vers l'Est 


GANADIEN 
PAR LE 


CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


Les agents du Grand Tronc Pacifique donnerent volontiers tous ren- 
seignements désirés. M. E. SABOURIN, 
Agent pour les Passagers et ce qui concerne les billets, 
Phone Main 4372 60 Avenue Provencher, St-Boniface 


nationalité, pour les aider à ren- 
trer en Europe. 


RE 
Le ministère des Travaux publics 
recevra 


t son opinion, con 
par les succès français, italiens ou 
Depuis quelques mois, M. F 

is quelques mois, M. Fa- 
guet Crei cion à son labeur la 
revue des livres à cette revue et, 
dans le dernier numéro des An- 
nales, c’est la critique des discours 
de M. Wilson, président des Etats- 
Unis, qu'il faisait. L'œuvre d'E- 
mile Fajsuet, comme critique litté- 
raire, occupera une bonne place à 
côté de celle de Francisque Sac- 
<ey, de jules Lemaître et de tant 
d'autres brillants esprits français. 


vers édifices publics appartenant au 
bé fédéral, dans tout le 

inion, lesquelles devront être ca- 
chetées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l’adresse, les 
mots : “Soumissions pour la fourui- 
ture du charbon aux édifices publics 
du gouvernement fédéral dans le Do- 
minion.” o 

On peut se procurer des imprimés 
comprenant le devis et la formule de 
soumission en s'adressant à ce minis- 
tère et aux gardiens des édifiecs pu- 
blies du gouvernement fédéral. 

Les soumissions devront être libel- 
lées, sur les imprimés que le ministère 
fournit à cette fin et devront porter la 
signature des soumissionnaires. 

Jn chèque égal à dix pour cent (10 
p.c.) du montant de la soumission des 
Travaux publies et accepté par une 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
popuiarité d'un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. 


[FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Paris,—Le général Joffre a re- 
hier à ses quartiers généraux, 
'rederick #1. Allen, de New-York, 
et a eu avec lui une conversation 
intéressante sur la situation géné- 
rale de la guerre, après lui avoir 
exprimé son appréciation pen 
sym thie exprimée à la Ce | banque à charte, devra accompagner 
par les Etats Unis. “La ge “7 chaque ge res Ce eu pr 
i con si le'n reneur dont la 
À re Ù a pen le paire se À ra the aura été acceptée refuse 
pe in dE. armée con ki t pk «ol le 57m sh ap qe on 
Lil s in ment e 
le danger, mais le peuple ignorait | trat. RP nc ES 
qu’une guérre aussi terrible dut se| Les dont on auras accompa- 
produire, J1 en fallu du Jus era sages À or ein 
r nous préque, comme il en a 


seront remis. 
Le ministère ne s'engage à accepter 


Cusson Agenéies, Ltd 


allu aux vers pour entre- er la plus basse ni aucune des soumis- 
prendre leur guerre de sécession. | #'°ns. ei | 
ne al D ed nm surances 


Gett que votre armée fut 

rête. “Même après la bataille de 
Getiysburg on chércha à défaire 
la présidence de Lincoln, mais le 
motto de Lincoln était le même 
que le nôtre” : Jusqu’à la fin nous 
combattrons pour la liberté. Les 
Etats-Unis ont combattu pour sau- 
ver leur nation, nous luttons pour 
sauver la nôtre”. 


Secrétaire. 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 7 juin 1916. 


N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 
aucune note pour la publication de 
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas 
expressément autorisé cette publica- 
tion. 33-34 


FEU, VIE, CAUTIONNEMENTS, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCI- 
DENTS ET MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D’'EM- 
PLOYEURS—ASSURANCES SUR LA VIE DES CHE- 

VAUX ET DU BETAIL 


BEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
résentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 


Abonnez-vous au sou | SAS Gure 
TOBA’’ $L.00 par année. | Ter PRICE, 28 CENTS 


+ 
Compagnie Générale Transatiantique 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Tec. Marin 4372 


du 
; 1/7 } 
GOLD DUST ////1/ 
Servez-vous-en pour les us- és 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
1. plus gros paquets. 


/ 
1, 


PAIN PARFAIT 
#“ L'excellence du 
—| “CANADA BREAD’ 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 


OU ACHETER 


Vos Whiskeys, Vins, Liqueurs et Bieres 


came CET creme 


La Cie Richard-Beliveau Lt 


MAISON FONDEE EN 1880 
330 RUE MAIN, WINNIPEG. Téléphones Main 5762 et 5763 
Nous désirons informer notre clientèle et le public de la Province du Ma- 


toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 


Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


nitoba, que nous continuons notre commerce comme agents pOur Ceux qui dé- Le prix du 
sirent acheter des Liqueurs. Toutes commandes doivent être payées d'avan- CANADA BREAD 
ce, d'après un règlement de la Cie de transport, pas de C.O.D. comman- 


des servnt livrées à domicile par la Cie d’Express. 
Les expéditions seront faites et livrées à domicile dans une moyenne de 24 
Les commandes reçues de la Saskatchewan, Alberta et Ontario, seront ex- 
pédiées de nos entrepôts dé”"Witinipeg, comme par le passé. 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


Nouveau Transcontienntal || 


T 


est le même que celui du pain ordinaire 


Phone Sherbrooke, 2013 


| 814 AVENUE TACHE 
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Toute personne se trouvant seul chef 


de famille ou tout individu mâle de 
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W. W. CORY, 
Bous-ministre de l’Intérieur. 


NB.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubue, Norwood 


nitoba. Soumissions pour ins- 


criptions et redressage de mo-| prpepaux ET COURS : 


vuments. ‘Tél. résid., M. 3606 


Lamontagne, Maher & Le 


Emme 
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| Québec, he St-Paul ré, Q. | 
| Farnham, Qué. St Paul des Métis Lits, 
| Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de Bagot, Qué. | 
(ee V2 Sask. St-Boniface, Man. St- de 
Hawkesbury, Ont. Qui. | 
| Joliette, Qué. (Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, | 
| Lachine, Qué. (Co. Shefford.) | 
La Qué. (Ce. ) St-Rémi, Qué. | 
L Qué. St-Eizéar de Laval, Q. St-Roch de Québes, Q. 
Lanoraie, Qué. Ste-Genev St-Simon de Bagot, Q. | 
(Co. Berthier.) ‘Co. J Thècle, Qué. | 
Qué. Ste-Geneviève St-Vaélrien, Qué. 
L'Ogral Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul,  ! 
Louiserille, Qué. &t-Gervais, Qué. Qué. (Co. Laval) 
Marieville, Qué. { gen) brook, | 
Masville, e Sorel, 
ue Out Péfemqus Fais, Fire Out 
eyfleld, Qué. 
Trois-Rivières,  St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. 
Qué. SteJ Qué. 
(Co. Montcalm.) 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 

de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause. de l'imperta- ” 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes pesta- 

les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 

aux commissaires et aux instituteurs. OL ÿes 


Les commandes reçues par la poste promptement exécutées. 


FR Pin RU TR LATE E 


Gevaert & Deniset 


88 Avenue Provencher 
ou téléphonez Main 2354, 


M. KEROACK | 
Fhone Main 3140 À 

227 Rue Main - - 4 
52 Rue Dumoalin, 7 
2, 4 ET 6 CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, À 
À Tres , Bon Marche ! 

dans le bloc ï 


The Gurlbault €. 


LIMITER 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


La seule maison française du Ma-| MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Estimations fournies 
Norwood—Saint-Boniface 
, Bureaux. Main 604 
Télephones : Cours à bois, M. 7442 B. de Peste, 148 


pa mm « ALLAIRE & BLEAU ! 


Viandes fraîches et salées 
aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 


Vous trouverez à novre établissement une ligne complète de - 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, - FERRONNERIB 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de ; . 
SHERWIN WILLIAMS 


duits de la ferme à des prix| Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre” 


raisonnables. 


dit les meilleurs du continent a uéricain.Broche barbelée 


25 Ave. Provencher | Corde à lieuse (Binder twine}, ete. Boutique de Ferblanteri 


Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


Fumes le tabac BELGICA | AvE«nuE TACHE - 


attachée à l'établissement. Montage de 
. Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU | 


A Memicais dela 
DR Dial "= 


duestion des Canadiens-Français du 
Manitobs et de la Société Saint-Jean- 
Baptiste du Manitoba se sont consul- 
tés et ont décidé de faire de la econ- 
vention de l'Association d'Education 
un mouvement conjoint, Elle sera 


composée des représentants des deux 
sociétés. k 


Ces exécutifs réalisent les diffieul- 
tés nombreuses résultant du fonction- 
nement des deux organisations prati- 
quemcut identiques et poursuivant des 
buts preiques semblables; elles ver- 
raient syec peine une tendance à di- 
viser les énergies d'une population dé- 
à assez restreinte. 

C'est pourquoi ces exécutifs se pro- 
posent de suggérer à la convention 
d'unifier les groupes locäux, les comi- 
tés généraux et la convention, tout en 
gardant des exéentifs distinets pour 
«huque soctéts. Ce sera un des pro- 
Lièmes de la eur vention. 

En conséquence, nous vous invit:ms 
à envoyer à cette convertion des dé- 
légués de la Société Snint-Jean-Lap- 
tiste, (2 pour chaque gruape local de 
cette sociétéci).. Si vous le jugez op- 
portun, et nous le recommanderiun:, 
de vous faire représenter daas les 
ileux sociétés par les mêmes déiégués 
la procédure serait de beaucoup sim- 
plifié et notre travail ‘plus effectif et 
plus rapide. 

Les délégués de la Saint-Jean-Bap- 
tiste auront les mêmes privilèges et 
les mêmes obligations que les délégués 
de l'Association d'Education. Ils pour- 
ront aussi obtenir les mêmes avantia- 
ges des compagnies de chemin de fer 
en remplissant kes mêmes obligations 
que les autres personnes de la conÿen- 
tion. 

Le secrétaire, 
J.-A.BEAUPRE. 
TAUX REDUITS 

Le nombre considérable de person- 
nes devant prendre part à cette con- 
vention noùs a permis d'obtenir de tou- 
tes les compagnies de chemin de fer 
des taux extrêmement bas aux con- 
ditions suivantes : 

Toute personne, sans exception, 
achetant un billet simple passage 
pour Winnipeg où Saint-Boniface de- 
vra obtenir de l'agent au point de dé- 
part un certificat de convention 
(Standard Convention Certificate.) En 
prenant part à la célébration natio- 
nale, à Saint-Boniface, cette personne 
fera contresiguer ce certificat par M. 
E. Sabourin; elle pourra alors obte- 
nir gratis un billet de retour des ga- 
res des deux villes. 

S'il n'y a pas d'agent le voyageur 
devra obtenir du conducteur un reçu 
qui tiendra place du certificat de con- 
vention et aura les mêmes mérites. 

M. Sabourin assistera à tous les ex- 
ercices de la convention et de la fête. 
Vue Ia besogne 
prions les voyageurs de faire contre- 
signer leurs certificats dès le premier 
jour. 

Rapports des Secrétaires.—Le se- 
crétaire du groupe local voudra bien 
compléter la feuille ci-incluse et nous 
la retourner avant le 20 prochain. Si 
en quelque endroit le temps n'a pas 
permis de former un groupe, nous 
prions M. le curé de vouloir bien ap- 
pointer queiqu'un pour remplir cette 
charge de secrétaire. 

PROGRAMME DE LA CONVENTION 
MARDI, LE 27 JUIN 1916 
10.00 hrs. a.m. Grand’messe à la ca- 


thédrale. ” 
(a)Réunion des délé- 


200 * pm. 

(b) Explication de M. 
le président. 

(ce) Formation des ©o- 
mités de la conven- 
tion. 

(d) Travail de ces co- 
mités. 

450 p-m. Discussion des résolu- 
tions. 
7.30 p.m. Présentation au public 


du travail de la con- 
vention. 
MERCREDI, LE 28 JUIN 1916 
9.00 am. Etude par le comité 
général des questions 
propres à l’Associa- 
tion. 
pm. (a) Elections du co- 
mité général. 
(b) Elections des of- 
ficiers généraux. 
(e) Elections d’un ex- 
écutif. 

Pour les exercices de la convention 
pous suivrons l'aeure de l'église, c'est- 
d-dire, l'encienne heure. 

Le secrétaire pour l'Eéeutif, 
AJ. PAPINEAU,LC. 


Le 5 juin 1916. 


200 * 


considérable nous 


Outre son épouse, il laisse deux 
filles: Mme J.-A. Laroque et Mme 
D. MeDonnell. : 

M. Smith avait un nombreux 
cercle d'amis, dont il était profon- 
dément estimé ; un cercle étendu a 
connu son hospitalité généreuse et 
si sympathique. C'était, de plus, 
un entrepreneur d’une grande 
compétence. Son œuvre nrineipaie 
a été la cathédrale de Saint-Boni- 
face, qu'il a bâtie, on se le rappel- 
le, alors qu’il était en société avec 
M. J.-A. Senécal. 

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin à l’église Ste. Marie. Les 
porteurs étaient l’honorable Jos. 
Bernier, J.-B. Leclerc, J.-A.-F, 
Bleau, Alex.-C. Larivière, M. Gra- 
ham et M. MeKenna. Le révé- 
rend Père Patton, O.M.I., chanta 
la messe deRequiem. Mgr Dugas, 
vicaire général du diocèse, était 
présent. 

Dans la nef on remarquait un 
grand nombre d'amis de Winni- 
peg et Saint-Boniface. 

Nous offrons à Mme Smith et à 
sa famille nos très profondes con- 
doléances. 


rime Et D Vi RES SR ET APRES 

Service anniversaire de feu 
M Lantovi 

Le service anniversaire du rc- 

gretté Mgr Langevin, O.M.T., au- 

ra lieu dans la cathédrale de 


Saint-Boniface lundi, le 19 juin, 
à neuf heures (ancienne heure). 


Commun'qué. 


A l’Académie St-Joseph 


Mereredi dernier Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque de Saint-Boni- 
face a rçeu les hommages de l’A- 
cadémié St-Joseph à l’occasion de 
son intronisaiton. 

Sa Grandeur Mgr Mathieu, ar- 
chevêque de Regina, Mgr Dugas 
et Mgr Cherrier, protonotaire-apos- 
toliques, les membres du clergé, 
l'Hon. juge Prendergast, M. J.-A. 
Marion, président de la Commis- 
sion scolaire et ses collègues, quel- 
ques invités, ont assisté à cette in- 
téressante démonstration. 

La réception s’ouvrit d’abord 
par du chant et de la musique, 
puis il y eut un ravissant dialogue 
d'enfants, présentation d’une su- 
perbe adresse et allocution par 
Mgr l’Archevèque. 

Le vénéré prélat fit les plus 
grands éloges de la magnifique 
institution, rendit hommage au 
dévouement et au savoir-faire des 
RR. SS. de Jésus-Marie, puis don- 
na aux élèves les plus paternels et 
les plus suaves conseils. Sa Gran- 
deur réaffirma les droits de la jeu- 
nesse canadienne-française de ce 
pays à sa langue et exprima de 
| nouveau son inébranlable résolu- 
tion de résister à tout empiètement 
de ce droit. 

Monseigneur eut la délicate 


pensée d’adresser la parole en an- 
glais pour les élèves de langue an- 
glaise. 


Les élèves, rassemblées dans la 
salle académique, offraient par 
leur nombre et leur tenue distin- 
guée le plus intéressant coup- 
| d'œil. Notons aussi que les décora- 
tions de circonstances étaient d’un 
goût recherché. "Les Sœurs de Jé- 
sus-Marie possèdent, du reste, à la 
perfection l’art d'organiser des 
séances de cette sorte, ensemble et 
détails. 

Voici le texte de l'adresse lue à 
Sa Grandeur : 


Sa GRANDEUR MOXSEIGXEUR AR- 
THUR BÉLIVEAU. ARCHEVÊQI FE 
DE SarxT-BoxrrAcs. 


Monseigneur, 

Lorsque le 24 mai 1913, Rome vous 
faisait évêque de Domitianopolis, nous 
jubilions dans l’action de grâce. De- 
puis la douce Providence permit que 
nous fussions l’objet de votre solliei- 
tude ; “Monseigneur, laisseznous faire 
un aveu: votre dévouement, vos ver- 
tus vous ont acquis notre plus sincère 
admiration. vous ont gagné nos Cœurs. 
Aussi quand la mort ravit à notre af- 


en âge, en sagesse, en science, et où 
vous êtes aujourd'hui acclamé avec 
tant d'enthousiasme, Peut-être sur- 
prenons-nous une larme perler à vos 
paupières, comme autrefois la nation 
juiré en face du second temple de Jé 
rusalem. Mais comme elle aussi, nous 
devons tout espérer; i! plait tant à 
Dieu d’exalter les humbles en mani- 
festant sa toute-puissance. Le nou- 
veau diocèse de Saint-oBniface égale- 
ra ls gloire du premier. 

Notre souhait en cette circonstance 
s'exprime en une ardente prière : 
“Seigneur, que votre lumière brille 
toute pure devant celui que vous avez 
choisi pour conduire nos âmes vers 
vous; que votre Verbe continue à par- 
ler par sa bouche afin qu'à sa parole 
une onction mystérieuse pénètre les 
âmes, les imprègne de vérité de telle 
sorte que toutes se rendent au devoir 
et à la justice ! Daigne Marie attirer 
de plus en plus les fidèles de votre dio- 
cèse au pied des saints autels ; l'amour 
du Christ peut seul opérer l'union des 
esprits dans la vérité et l'union des 
cœurs dans la charité.” 

Puissiez-vous vivre heureux, Mon- 
seigneur, au milieu d'ouailles dociles 
et dévouées qui vous aident à réaliser 
votre idéal de grandeur morale et na- 
tionale: le triomphe et l’affermisse- 
mént du règne du Christ dans les 
âmes, le culte des traditions canadien- 
nes dans tous les foyers et les accents 
du doux parler français su: toutes les 
lèvres. Que votre carrière archiépis- 
copale soit remplie d'années dont les 
œuvres s'inscrivent en lettres d'or 
dans le livre des élus ! 

Qu'il nous soit permis d'offrir à Sa 
Grandeur Monseigneur Mathieu, ar- 
chevêque de Regina, l'assurance de 
notre vénération bien sincère parce 
qu'il est reconnu comme l’une des 
gloires de la hiérarchie canadienne et 
parce qu'il est le délégué de Dieu pour 
honorer notre archevêque bien-ai- 
mé. 

Veuillez, Monseigneur, bénir celles 
qui sollicitent 14 faveur de se dire vos 
enfants privilégiées. 

: LES ELEVES, 
de l'Académie St-Joseph. 


A Mgr Budka, l'hommage de notre 
vire admiration pour l'œuvre de 
dévouement qu'il accomplit pour la 
gloire de Dieu et le bien de ses conci- 
toyens. 


MARIAGE 


On annonce pour le 26 juin le 
mariage de Mile Juliette Kéroack 
avec M. E. O'Connor, de Winni- 


peg. 


L'UNION CANADIENNE 


On parle de changer la consti- 
tution de l’Union et d’en faire un 
club mixte... Si on nous permet- 
tait ça il n’y aurait plus de maria- 


ge mixtes. 
+++ 


L'Union’ a pris la charge du pi- 
que-nique de la Saint-Jean-Pap- 
tiste qui aura lieu le 27 de ce mois 
FPE Pt cour du collège de Saint- 
Boniface; il y aura maintes sortes 
de jeux et de belles récomepnses 
pour le vainqueur de chacun de 
ces jeux. Avertissez VOS amis, 


BAÏI%E-AU-CAMP 


Partie du 12, ligue inetrmédi- 
aire : 
L'Union Canadienne contre In- 
ternational Harvester. 
| Résumé: toup complet, Cunin; 
coup de 3 buts: Bibeau; un dou- 
| blé: (double play) Martel à Sa- 
voie; gobeur: Martel; lanceurs: 
Auger jusqu’à la 6e manche; Au- 
ger de la 6e jusqu’à la fin. 
Résultat par P FE 


manches : 12345678 
International 
Harester : 0 1 1 10 1 1 8—13 15 4 
Union C. : 010200 3 0— 6 11 10 

| PITOU. 

| 

| UNION NATIONALE 

| METISSE 

De eu 

| L'on nous prie d’annoncer 


| qu'une assemblée des membres de 
l'Union Générale Métisse du Ma- 
nitoba, aura lieu à Winnipeg, au 
numéro 300 de l'édifice Nanton, 
(203 avenue Portage), le samedi, 
24 juin 1916 à 2 heures de l’après- 
midi. 
But: arrangements relatifs au 
chômage de la fête nationale. 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d’en- 


ces. 


Le ceonseil-de-ville a siégé en 
cour de révision des Evaluations 


l'échevin Guilbault, de cette 
se réunissaient dans la salle l’'U- 


r pour Los Angeles où il doit 
| lt Mlle Bawlf. 


Pique-nique de la Saint- 
Jean-Baptiste 


Programme du grand pique-nique 
de mardi le 27 juin 1916 à 1% 
p.m. sur le terrain du C'ollège 
avec la bienveillante per- 
dmission des révérends 

Pères Jésuites 


PROGAMME DES JEUX 


Course de 100 verges pour garçons 
(audessous de 15 ans). 

Course de 75 verges pour jeunes fl- 
les (au-dessous de 15 ans). 

Course de 50 verges pour garçons 
(au-dessous de 15 ans). 

Course de 50 verges pour jeunes fl- 
les (au-dessous de 12 ans). 

Course de 15 verges pour garçons 
(au-dessous de 9 ans). 

Course de jeunes filles (au-dessous 
de 9 ans). 

Course de 100 verges pour amateurs. 

Course au tartes. 

Course aux souliers pour garçons 
(au-dessous de 12 ans). 

Course dans un sac: 50 verges. 

Course des dames : 50 verges. 

Course de 100 verges en allumant la 
pipe. 

Course à dos d'âne: 25 verges et re- 
tour. k 

Course à trois jambes: 100 verges. 

Course à la brouette vivante: 50 
verges. 

Souque à la corde: le département 
de Police et Feu contre n'importe 
quelle autre équipe de neuf hommes. 

Comité du pique-nique formé par 
l'Union Canadienne : 

Président : Siméon Dussault. 

Secrétaire : Jules Turenne. 

Membres : Arthur Cusson, Iréné 
Benoit, J.-B. Leclerc, F.-X. Lavoie, A.- 
C. Larivière, Jos. Hearn, Leo Marcil, 
J.-J. Daoust, J.-C. Marcoux, N.-A. 
Laurendeau. 

Partie de balle-au-camp à 114 p.m. 


LE RECRUTEMENT 
BELGE 


Paroles prononcées par M. A .-A. 
Allegaert à une récente assemblée 
de recrutement des Belges à Saint- 
Boniface : 


“Nous qui faisons du recrutement, 
faisons appel à votre bonne volonté, 
à votre attachement à notre chère 
Belgique et au Canada qui nous abri- 
te. Les deux pays sont dans la lutte; 
il faut les aider. Jamais le conflit 
n’a été plus ardent là-bas; et l'Alle- 
magne ne recule devant aucun excès. 
Ses victimes innocentes sont de plus 
en plus nombreuses.” : 

Mais nous avons tous l'espoir que 
les Alliés, et parmi ceux-ci j'inclus la 
“noble petite Belgique,” sortiront 
vainqueurs de cette assaut du milita- 
risme prussien. L'organisation mili- 
taire allemande est la plus mons- 
trueuse et la plus formidable que le 
monde à jamais vue. Il faut contri- 
buer à l’écraser. 

Déjà le nom du Canada s'est illus- 
tré de l’autre côté de l'Océan. Quant 
à la Belgique, les mots ne suffisent 
pas pour proclamer son héroïsme. 

Un Belge du Canada qui s'engage a 
la double satisfaction de remplir son 
devoir et de répondre aux aspirations 
de son âme de patriote. 

Messieurs, saluons le vaillant rai 
Albert, saluons la reine, saluous le 
cardinal Mercier, et saluons nos no- 
bles frères de là-bas; ils incarnent 
tous le Droit violé, la Résistance pous- 
sée jusqu’à la mort. 

Un bon nombre de Belges du Cana- 
da ont déjà répondu à l'appel qui leur 
a été fait. Que ceux-ci qui sont encore 
disponibles $e hâtent. Enrôlez-vous 
dans le 233ème bataillon canadien- 
français, car les canadiens-français 
sont pos amis particuliers. Jlis nous 
ressemblent par la persécution dont 
îls sont eux-mêmes victimes relatire- 
ment à leur langue. Nous vivons avez 
eux depuis de longues années. Ile ont 
comme nous la même devise: “Dies 
et mon Droit.” Ë 


| Téléphone M. 4212.—Acteurs per- 


(En jace de l'Hôtel-de-Ville) 


Servante. — On demande une F Tee \ remèdes, 
servante, de lavage. 5'adres- Toujours en mains un assurti- “ 
ser à Mme S.-M. Jean, 51 rue Du- meut complet de : 
moulin, Saint-Boniface, 33 EPICERIES 
Servante. — On demande unel: PRO 
servante | As consentant à se VA Sr 
rendre à la plage cet été. Mrs. J. FARINE, SON, 
Walsh, 911 avenue William. Win- GRU, ETC., ETC. 


nigeg, téléphone: F.R. 3166. ! 
32 Tabac canadien à des prix défiant MNNEE 


toute compétition. JA 


A louer—Suite de 3 chambres, 
chambre de bain privée, dans le 
Bloc Manitoba. Possession immé- 


diate. S’adresser au Manitoba, 4 
Ave. Provencher. abs 


A louer-—Maison moderne, 90 
rue Notre-Dame. S’adresser à J. 
A. Marion, 35 rue Dumoulin, St- 
Boniface, Tél. Main 5084, 29-30 


PROPRIETAIRES 


a 


Les colonnes des petites annon- 
ces du MANITOBA sont à la dis- 
position des taires qui ' 


Vente de terrains pour arré- Four quelques aus me ve 
THEATRES rages de taxes ous aurez l'occssion de vous 


adresser à des milliers de per- 
sonnes. 


J'ai reçu instructions de vous infor- 
mer a À vous avez des arrérages de 
" p* s taxes l'exception des taxes de 
menents; matinées: les mardis, |1915) ces taxes test être payées 
ga samedis. Prix: 25c; le soir, |sans délai, sinon vos terrains seront 
es prix sont 15 à 50cts Le pro- portés sur la liste des terrains à ven- 


gramme de cette semaine : e 


Dominion, Ave. Portage Est, 


LA TEINTURE| 


. [ , | Après la publication de l'annonce 
Her Husband's Wife”, comeé- | pour la vente projetée, il vous faudra 


alors payer le plein montant, tel 


die; la semaine prochaine: “In 
qu'’annoncé, c'est-à-dire tous les arré- 


Walked Jimmy.” 


| cinémat 


DOMESTIQUE 


rages, y compris les taxes de l’année 


Vaudeville Pantages, rue Market | °° J.-B. COT ge | 
Est. Téléphone No. 660 Main ;|33 Te drétier. 
trois représentations jour, à 


2.30 hrs., 8 hrs. et 9.30 hrs. p.m. 

Prix: de 10 à 25cts Programme 

pour la semaine prochaine : 
“Brides of the Desert”; Athena 

et Mercereau; Models de Luxe;| Des soumissions scellées, adressées 

Greene et Parker, comédiens; Ca-|#u Greffier de la Sité de Saint-Bonifa- 


me , € :, _ »1|ce, pour l'achat de 5 bicycles, plus ou 
ron et O'Gpaner Lie Janitor moins, qui devront être délivrés au 
be et orchestre ; Ed, | Département de Police,+seront reçues 
L'enfant perdu.” |au bureau du soussigné jusqu'à 5 heu- 
res p.m., jeudi le 22 juin 1916. 

Les soumissionnaires pourront obte- 
nir les spécifications au bureau du 
Chef de Police, à l’Hôtel-de-Ville, 

La plus basse ou aucune des sou- 
missions ne sera nécessairement ac- 


ceptée, 
LEO MARCIL, 
Chef de Police, 


Cité de Saint-Boniface 


Blundell et 


Saint-Boniface, Man. 
le 13 juin 1916. 33 


OVONO 


\ ) ‘TIMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 


2734 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 WINNIPEG 


de 9me Anniversaire 


COMMENÇANT JEUDI 15 JUIN ET FINISSANT VENDREDI 30 JUIN 


Nous instituons une vente à des offres sans tous les obs- 
tacles à surmonter que présentent le marché et les conditions actuelles. C'est 
fait avec le seul but de récompenser tous nos clients de l’encouragement qu'ils 
nous ont donné durant les neuf années de notre existence commerciale dans 
cette glorieuse ville. Nous énumérons ici quelques-unes des occasions que 
Se À eye de NE pe 

vente et vous réalisere 
considérables que nd diameter ©" 


Bonne chaussure en cuir “Buff” très soli- Régulier 84.00 à 85.00. Prix 
de, pour hommes. Rég. $2.50. $1 39 ‘de vente, la paire ........... 53.29 
Prix de vente, la paire...... ; " Souliers “Pump Colonial”, en cuir noir 
mat ou cuir verni de qualité extra. La plus 
haute nouveauté, pour dames. Régulier 
$3.00 à $3.50. Prix de vente, 
ls paire ........: Fosse P $2.39 
Belles bottines en dongola ou en cuir de 


veau de parfaite qualité, pour jeunes filles et 
fillettes. 


Grandeu . ë 

1225. Prix pécil, L paire. D OO 

Grandeurs 8 à 103%. Rég #1,50 $1 29 
LE 


Prix spécial, la paire. ......., 
Bottines ne cuir d+ veau très soiide, pour 


garçons et garçonnets. 
Grandeur 1 à 5%. Rég 9150 € O9 


Les meilleures bottines en cuir noir mat, 
cuir jaune ou cuir verni, pour hommes. Les 
formes les plus nouvelles, à lacets ou à bou- 
tons. Semelles à trépointe. Rég $5.00 à 
85.50. Prix spécial, 


nn 


Bottines de travail en cuir fendu très s0- 
lide, pour hommes. Rég. $2.50. 
Prix spécial, la paire $1 .39 


Bottines en cuir dongola de bonne qua- 
lité, pour dames, Forme très belle. Régulier 


$2.50. Prix de vente, $1 935 
Due recois é… Prix 48 tonis,:ln paire. . 


Les bottines les plus élégantes, en cuir noir 
mat, cuir verni ou cuir jaune. Quelques- * st, CONS 
Prix de vente, la paire....... 


unes faites avec dessus en drap, pour dames, 
Un service de table en verre pressé, consistant de 4 pièces : sucrier, 


pot à 
RD Sn En BUTRE YPEE Me TENTE 


